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PROTECTION DOUANIERE : Un 
Comté national agricole de la pro-
tec.. douanière et des traités de 
corru.ierce vient de se constituer, à 
Paris, sous l'égide de la Confédéra-
tion nationale des Associations Agri-

semen 
Le bœuf s'engraisse tic '.rois fa-1 inférieure à 20 c/c de son poids ini-

çbns : complètement à la prairie, | tial, soil 800 grammes par jour en-
c'est l'engraissement' de printemps- viron pour un bœuf de 000 kilos, i 
et d'été ; complètement à Fétable, | Généralement, on engraisse des 
c'est l'engraissement d'hiver ; si 
l'engraissement est commencé à la 

bœufs de cinq ans, c'est-à-dire des 
bœufs faits, avant termiiîé leur 

coles. Etant donné la refonte géné- ! prairie et continué à l'étable, c'est j croissance, et on les choisit près de 
Taie, ou les retouches partielles au -, l'engraissement mixte d'automne. 
régime des échanges internationaux, 
qui auront lieu dans les m'ois à venir, 
les Agriculteurs doivent, dès à pré-
sent s'organiser pour la défense de 
leurs intérêts. ' 

Nous nous occuperons de l'en-
graissement de saison, celui qui se 
pratique à la prairie, dite d'embou-

terre, bien massifs, aux formes cu-
biques et régulières, à la peau sou-
ple, au poil soyeux et lusiré. Un ani-
mal chez lequel, lorsqu'il n'a que la 

che qui, formée d'herbages d'cxcel-1 peau et les os et qu'il s'agit de le 
lente qualité, s'étend comme les prai-

( ries d'embouche renommées du Ni-
LES GELÉES ont frappe de nom- ! vernais, du Charolais, de ta Vallée 

lieux vignobles en France et en Al-
gérie. Les uns estiment, pour l'Algé-
rie, une perte de récolte de 500.000 
hectolitres. Les propriétaires éprou-
vés par le fléau l'évaluent à plus de 
1.500.000 hectolitres pour le dépar-
tement à'Alger. 

* t 

FOIRE-EXPOSITION DE L'AN-
JOU : Cette Foire, dite du Sacre, se 
tiendra à Angers, du 26 Mai au 5 juin 
et comprendra de nombreuses mani-
festations agricoles. 

* * 

CONTRE LES ASSURANCES 
OBLIGATOIRES : Un grand mee-
ting de protestation contre les Assu-
rances Sociales agricoles obligatoires 
aura lieu à Angers, le vendredi 21 
mai, à 14 heures (légale); aji stade, 
ji° 9, rue de Frriitnr: Tous les culti-
vateurs de 'l'Anjou viendront ren-
forcer de leurs énergiques, protesta-
tions, celles de la Bretagne cl de la 
Normandie. 

* * 

L'A' CONSEIL SUPERIEUR DE 
L'ELEVAGE vient d'être institué près 
du Ministre de l'Agriculture. Ce Con-
seil, de 60 membres nommés pour 
cinq ans, est chargé de donner son 
avis sur les questions ayant trait à la 
production animale. Il peut égale-
ment présenter an Ministre toutes 
suggestions qu'il juge utiles aux in-
■ércls généraux de l'élevage. Ce pré-
sent décret est paru à i'Ôîficiel du 
23 Avril 1L'32. . 

EN LOIRE-INFERIEURE, sur une 
population de 052.079 habitants, on 
u enregistré, au cours de Tannée 
1031, n.654 décès pour 11.643 nais-
sauces-

CHEVAUX DP. BOUCHERIE : 
Les arrivages à Paris diminuent, sur-
>.oul en étrangers : viande de premiè-
re qualité : 5 fr. 50 ; deuxième qua-
".'c, 4 fr. 70 ; troisième qualité, 3 fr.; 
poids vif de 1 fr. 50 « 3 fr. 25 le kilo. 

d'Auge, sur des sols riches et frais 
provenant de hi décomposition des 
alluvions jurassiques et des argiles 
des lias. .On peut certainement pra-
tiquer partout ; l'engraissement à la 
prairie, mais si la prairie est de qua-
lité moins bonne, l'engraissement 
durera beaucoup plus longtemps ou 
on se verra dans la nécessité de 
donner aux animaux en herbage un 
supplément de farineux ou de tour-
teaux, ce' qui augmente .-sensible-
ment le prix de revient' de rentre-
prise. ; 

Pour elfe lucratif, l'engraissement 
à la prairie doit cire rapide. En 
moyenne, il ne doit pas dépasser 
cent jours : les risques sont ainsi 
diminués, le capital engagé plus vi-
le remboursé, ce qui permet de l'af-
fecter immédiatement à'une nouvel-
le entreprise. 

On. ne doit jamais surcharger son 
herbage, surtout en commençant. 
D'ailleurs la force aiimeinairc des 
herbages, même ceux réputés les 
meilleurs est assez variable. Dans le 
Charolais, ou engraisse deux bœufs 
par hectare .ou trois bœufs de 700 
kilos par deux hectares ; en Niver-
nais, on compte de 800 à |)00 kilos 
par hectare ; dans le pays d'Auge, 
sur les herbages de première quali-
té, 35 ares suffisent pour engraisser 
un bœuf de 800 kilos tandis que 
40 ares sont nécessaires pour' l'en-
graissement d'un bœuf de 600 kilos 
seulement sur herbages de seconde 
qualité ; enfin, toujours dans la mê-
me région, il faut 35 ares d'herba-
ges de troisième qualité pour "en-
graisser un bœuf de 500 kilos. On 
peut donc admettre qu'un herbage 
moyen peut engraisser, à l'hectare, 
un bœuf de 600 à 700 kilos. 

Théoriquement, un bœuf à l'cm-
i ouche doit consommer, dans les 
24 heures, une quantité d'herbe cor-
respondant, en matières sèches, à 
3 c/o de son poids vit. Quant à son 
augmentation, elle ne . devrait pas, 
pour une période de trois mois, cire 

A ni: 'nés en douze marchés, du 26 
fcars au 22 avril 
français et 2,248 étianscrs. 

LES ARBRES grandissent princi-
palement la nuit. Un botaniste patient 

l'u surprendre ce secret de .2 na-
lure et, d'après lui, cet allongement 
nocturne rà.présentèrent plus de 90 % 
'"' la croissance des arbre-

décoler », les premiers kilos de 
viande coûtent toujours très cher, 
ne donnera que déception, si bon 
marché qu'on l'ait payé à cet état 
décharné. Mieux vaut acheter un 
animal près à profiter que de se ris-
quer sur une bête à « chagrins ». 
Les vaches qui né sont pas trop 
vieilles fournissent de bons animaux 
d'embouche. Leur prix d'achat est 
relaiivemént peu élevé," et quatre 
mois de bon repos et de bonne her-
be sont largement suffisant s pouf les 
mettre-facilement :en viande. Mais il 
est bon, au moment de les envoyer 
à la prairie, de les faire saillir de 
façon à ce que leur repos ne soit 
pas troublé par les « chaleurs ». Les 
jeunes génisses et les jeunes iauril-
lons sont également très recherchés 
pour l'engraissement à la prairie: 
ils donnent une viande de première 
qualité et s'engraissent plus rapide-
ment que les animaux adultes. 

On met la bête au pré iont d'ahprd 
dans les parties les moins bonneà 
pour leur donner les parties les plus 
riches et les plus nutritives à me-
sure • que l'engraissement avance. 
Lorsque les gros bœufs ont Jini leur 
engraissement et qu'en lin de sai-
son il reste encore de l'herbe c'est 
alors qnc se pratique utilement l'en-
graissement des vaches ou dés jeu-» 
nés génisses et taurillons qui n'ont 
pas besoin d'une herbe aussi dense 
que les gros, bœufs, ni d'être pous-
sés à un même degré d'avancement, 
si on les réserve à la clientèle loca-
le des bouchers. 

Au point de vue de sa composi-
tion, le tapis de la prairie doit être 
très « feutré » et l'herbe y sera plu-
tôt courte avec dominante des légu-
mineuses. Il ne. sera jamais soumis 
à la faux car il subirait de ce fait 
une dépréciation immédiate, sérieu-
se, et pour l'avenir il faudrait à le 
remettre au point plusieurs années. 
Mais aussi on ne doit y laisser pous-
ser que les bonnes herbes et faire 
la chasse sans répit aux mauvaises 
herbes, aux herbes inutiles et sur-
tout aux herbes nuisibles par un 
sarclage continu. Avec ce soin, on 

rmtemi 
améliore toujours une prairie et cette 
amélioration se traduit en rapidité 
et en qualité dans l'engraissement. 

Une autre condition essentielle, 
c'est que les animaux ne manquent 
jamais d'avoir, dans la prairie, de 
.'eau à .leur disposition et que 
i'abrpuvoh; ne soit pas trop éloigné 
pour éviter l'effort .'cl le dérange; 
ment tofifr'frs nuisibles à l'engrais-
semeiP 

L'ombrage est également indispen-
sable pour que les animaux puissent 
se reposer sans être tourmenlés par 
les mouches et fatigués par la cha-
leur. Pour nous, nous préférons de 
beaucoup aux hangars en planche, 
les bouquets d'arbres et les'-'hàies vi-
ves garnies de chênes ou de frênes 
où la bêle ira se gratter, ce qni est 
pour elle un besoin. lorsqu'elle de-
meure en nermanenec dans lu prai- { 
rie ■' ' -v. . . 

Les animaux à l'engrais ont be-
soin d'un calme absolu. C'est pour-
quoi les prés d'embouche doivent 
être éloignés des chemins fréquen-
tés et qu'il faut éloigner de la ban-
de tranquille les sujets taquins et 
querelleurs. Sans le repos"-à peu près 
absolu, le bovin prolite mal de l'en-
graissement ; grâce à 1\\ï, au con-
traire, il digère, rumine et prolite au 
mieux de son alimenialion de choix. 

Un bon « emboucheur » visite ses 
bêtes au pré an moins deux lois par 
jour : il les examine loiifès les unes 
après les autres. Il fera une de ces 
visites au moment de la rumination 
où il s'apercevra plus aisément de 
leur état de santé, car le bovin ma-
lade ou indisposé s'isote: l'œil- tris-
te, le poil piqué et ne se couche pas 
pour ruminer. 

LONDINIERE^ 
Projcssenr d'urjricutlnre, 

(Reproduction interdiie.) 

Une Conférence extraordinaire, 

Cause!!! Examen pour le Brevet 

IS; sur 
îles Fomes de Terre 

par le ûor 
On croit savoir que le gouverne-

ment français a fait proposer, ces 
jours-ci, pur .les ambassadeurs et mi-
nistres de France auprès des gouver-
nements intéressés, la réunion à Pa-
ris, à une date aussi rapprochée que 
possible du 15 mai, "d'une conférence 
internationale' ayant pour objet d'étu-
dier les problèmes que pose dans dif-
férents pays la contamination des 
pommes de terre par le doryphora. 

Salon de la Machine 
Accole 

1-e douzième Salon de la Machine 
mvicnU', organisé sous le haut pa-
tronage de Monsieur le Ministre de 
''Agtieultuï e, avec le concours et 
60>;s la r- sponsabililé de l'Union des 
^■posants de Machines et d-'Outil-
;'a"e agricoles, aura lieu à Paris, au 
*«rc des Expositions, Porte de Ver-
filles, du Mardi 24 au Dimanche j ~!) Janvier V.rôî 

Pour ioas renseignements, s'adres-
f01' : Srdcn dé la ilacline Ar/ricolc, 
3$ rue .-la Chàloaudun, Paris (il ). 

M» inscriptions seront closes le 
50 Juin WYJ 

PROPAGANDE ; PROPAGANDE ! 

r
 c'-MBircN AVEZ-VOUS FAIT INS-

DE NOUVEAUX SYNDI-

Aut'fois, quand 
c'est qui avait que 
dès moteurs à 
crottin, la ques-
tion de l'avoine 
occupiant beau-
coup les Pouvoirs 
Pubiques et les 
agriculteurs. Fal-
lait araser à notre 
cavalerie et à 
notre rayïtaiHe-

mént, en cas de pétard. 
An'hui, avec les chevaux vapeur, 

tertous les moteurs et'les aulomabiles, 
l'avoine e$t devenue une marchan-
dise secondaire presque introuvable, 
'«eut juste bonne pour les ânes à 
quatre pattes, ou les arriérés qu'ont 
encore des chevaux — « la pu belle 
conquête de l'homme »... après les 
40 H.P. six cylindres, l'es moteurs 
flottants et les avions giratouarres ! 

Comme de iuste, ces chevaux-mé-
caniques bouffant aul'chose que paille 
et foin. Fallant les alimenter avec de 
l'essence, des huiles lourdes de pé- i j 
trole, qu'on est obligé de faire venir | 
de l'étranger. Ça coûtant ben cher et j 
malgré îa baisse, ces marchandises là | 
baissant point, rapport au truste, aux j 
Seigneurs tout Puissants du Pétrole, j 
qui nous tenant la dragée haute et le j 
crachoir en bas. 

Depuis pusieurs années, on a ben i 
cherché à s'affranchir de l'étranger, i 
à utiliser chez nous c'fe fameux « car- i 
burant national » qui devait faire : 

monts et merveilles et on a créé i 
« l'Office national des Combustibles ; 
Liquides » pour étudier tertous les 
produits du pays, capables de rem-1 
placer l'essence. 

Je lisais à propos dans un journal, 
qu'une. Société Française aviaut ache-
té, dès 1926, xuie riche concession de 
lignite, près de. Pont Saint-Esprit, 
«lins le département du Gard, pour 
airiver à tirer du pétrole et de l'es-
sence, avec des systèmes scientifiques, 
Y déviant obtenir 70 à 90 litres de 
combustible liquide, ou de carburant, 
par tonne de charbon machinée. Si 
tout marchait comme sur des rou-
lettes, y pouvianl espérer un million 
et demi de tonnes de produits pétro-
lifères, au bout de quèq'ues années ! 

En décembre 1929 tout étiant fin 
prêt pour que ça gaze et M. Charles 
Baron, président de la Commission 
des Mines à la Chambre des Déuiutés, 
visitait officiellement les usines, les 
laboratoires, où c'est 'qu'il avait vu 
couler du pétrole et de l'essence, de 
ses yeux. A la suite de son rapport il 
écrivait à peu près comme ça : 

« On entrevoit par ces chiffres l'in-
» téressant parti que la Fiance pour-
» rait tirer de l'ensemble de ses mines 
» de lignite, par une exploitation ra-

tionnelle dont on vient de réaliser 
la première étape. L'usine de Sasni-
Julien-de-Peyrolas m'apparaît tom-
me susceptible d'an ra/ride . et im-
portant développement. Le contrôle 
de l'Etat et son appui, aus'indus-
tries qui gouvernent à la fois la 
Défense et l'Economie Na-tiowale, 
peuvent contribuer à parachever 
une oeuvre encore à ses débids, 
mais qui donne les plus belles et 

» légitimes espérances, par la valo-
» risation de nos ressources en calo-
» ries nationales. » 

Après ça y avait pu qu'à chanler 
l'a Marseillaise !... Otui, mais, quèques 
mois'après, l'usine fermai' ses portes! 
— Pourquoi ? — Si qu'on vous le 
Sémahde; vous direz, comme père 
Jeannot, que vous n'en savez rien... 

Avouez tout d'mîme que c'est un 
peu raid-e, que c'est comme si nos di-
rigeants, les pu haute placés,, obéis-
liants au doigt (mais pas à l'ceîil;!) 
du Seigneur du Pétrole, Sir... écri-
vons Siandarding ??? Les trustes 
étrangers sont dan les maîtres chez 
nous à c'iheure ? Quèque c'est que 
tout ces combinaison'- financières, ces 
emprisonnements, de. Marthe Hanau, 
ce suicide du « Roi des Allumettes », 
ces tripotages autour des combusti-
bles ?... Y finiranf par mettre-le feu 
à nos dernières éconoumies ! 

agricoles 
par Correspondance d'Angers 

Depuis 1927, |'Eço|e Supérieure | Examen sévère, 
d'Agriculture cl. de Viticulture d'An-: ment prouvé que 
gers a organisé des Etudes agricoles | îrè.s iniclligcnls ; 
par Correspondance (E. 

mais qui a netto-
ies terriens sont 
qu'ils compren-

Leur développement rapide et con-
tinu prouve clairement qu'elles ré-
pondent à un besoin, qu'elles com-
blent une lacune très rcgrel'ablcs Ou 
a beaucoup fait pour compléter Vins-
tructibn générale et professionnelle 
du jeune ouvrier des villes ; les 
réalisations parallèles pour le jeune 
rural sont encore à peine ébauchées. 
Il faut dire qu'ici lés difficultés 
semblent plus grandes et résident 
dans ce double fait : le jeune rural | 
est souvent éloigné du bourg et ne ' 
peut se déplacer facilement; d'au-| 
ire part, on trouve très difficilement i 
dans chaque village de France un ! 

qui connaisse à fond ti s j 
sciences . agricoles. Les cours par 
correspondance résolvent en grandi: 
partie ce problème. 

A la fin du cours normal, on '.lé-1 
livre un Certificat d'Eludés agrj'cor 
les aux élèves qui ont suivi ;cs cours 
pendant trois ans et ont obtenu la i 
moyenne 12. Ceux qui ont obtenu! 
la moyenne î 1 et fait une année en- \ 
iière de devoirs individuels, peu-! 
vent prélendrc au litre d'élève bre- j 
volé des E. A. C. A. Ils subissent un 

C. A.,1., nenl la difficulté de leur profession; 
qu'ils se rendent compte que la 
science héritée de leurs pères est 
utile et sérieuse., .mais qu'il importe 
plus que jamais de la Compléter par 
des notions techniques, qui seules 
permettront d'augmenter le revenu 
de la récolte par l'abaissement du 
prix de revient cl I Lté des ré-
colles. . 

Nous no pouvons déhuiîer ici la 
méthode suivie. Les personnes que 
la qïies'tioft intéresse peuvent s'adres-
ser au Directeur des E. A. C. A., 33, 
rue Rabelais, Angers. On leur en-
verra toute la documentation dési-
rable. 

Disons simplement que les cours 
comprennent : une année de cours 
préparatoire ; trois années de cours 
normal ; deux à trois années de 
cours supérieur. 

Celle aimée, !)70 élèves suivent les 
E. A. C. A. d'Angers.. 

C'est beaucoup... cl c'est peu si 
i'ou . songe, que dix départements 
gravitent autour de l'Ecole. 11 r-csb 

examen écrit cl oral devant un jury ', "j" champ -Pour 'es bonnes vo!o:,Ks. 
Souhaitons que l'initiative oflicii Me 

et cr,-
gricolc qui 
seul rcniè-

] de professeurs délégués par l'Ecoic 
Supérieure. Cet examen vient d'avoir | ?U>«*ivéç réalise rapidement 
lieu pour la deuxième fois au dé- ; geignement post-scolaire agri 
but d'avril. Beaucoup de candidats ! constituerait peut-cire 
ont reculé devant la difficulté, d'au- j dc lf! désertion des cam 
1res ont échoué; 20. ont oblenu le j l'aS"c's <|g France. 
Brevet. Voici les noms et adresses | H, GL'ji.LOt'N, 
des lauréats : . Directeur des E. A C, .1. 

1. MiCMîX Marcel, Martinet (Vendée) 
2. PIXEAU Alfred. Notre-Dame-(Ls-Lanrlcs (Loire-Inférieure... 
3. VIVIEN Paul, La Rouaudièrc (Mayenne) 
4. FLÉCIIAIUÎ Alphonse, Le Ribay (Mayenne) '.'.'-
5. Ev.ux L.-Charlcs, Saint-Pèrc-eu-Rctz (Loire-Inférieure) 
(i. UHVOY Pierre, Dervat (Loire-Inférielire) 
7. GUILLOU Pierre, Frossay (l.oire-Inférieuiv) 
fi. ASSERAY Louis, Saint-Pierre dc Chc-millé (Maii;e-el-Loircj 
9. EMEKIAUD Gabriel; Le Pallcl (Loire-Inférieure) 

10. CAI.OV Eugène, Derval (Loire-Inférieure). 
il; FOUCHER Joseph, Frossay (Loire-Inféricurc) 
12. NrjyUET Joseph, Le Pallet (Loirc-Iuférieurc)... 
13. ,-BÈHNABD 

'li. 
■15. 
l(i. 

M 
,30 
,10 
Mi 

10(65 
10,40 
m Sx 
15,110 

,TC.< Joseph, La Çhapelle-Bertrànd (Deux-Sé 
LKCUYEII. François, Frossay (Loire-Inférieure) 
BOUTER Henri, Sahit-Sauveur-de-Flée (Maine-et-Loire) 
THEBATJICT Marcel. Landcmont (Maine-et-Loire): t 

17. 
18. 

MAisoNNÉuvdE Louis, La Chapclle-stir-Erdre (Loire-Infér 
LEFOUT Jean, Héric (Loire-Inférieure) 

19. EVAIN L.-Marie, Saini-Père-en-Retz (Loirc-Inféricurc).... 
20. Coui-i-ix Pierre, Derval (Loirc-Inféricurc) 

Lvb> 
i r..o:. 
1L&0 
l'I.ôO 

11,15 

..Le sulfalc de fer, employé depuis; Quand on l'introduit dans la ter-
longtcmps comme fongicide et coin- rc, il se dissout plus ou moins ra-
me insecticide, a été préconisé plus ' ])idemcnt, suivant le degré d'hunii-
récemment comme amendement du ; dîté qu'il y trouve. Sa solution su-
sol. Il est utile de connaître ses pro- ! bit l'action dc l'oxygène existant 
priéiés et ses réactions dans le sol.1 dans l'athmosphère de la couche 

C'est un sel ferreux qui crislalli- ' arable ét il se transforme par oxy-
se en gros prismes do couleur vert I dation en sulfate ferrique. ; il. y a 
cmefaude "et dont la composition, 
l'élut pur, est la suivante : 

Acide sulfurique -. 29,00 
Protoxyde de for 

' Eau ;..'...„. 45,38' 

Taureau Maine-Anjou, champion de sa race, à M. MAINGUBT Pierre, Le Désert, de Nozay. 

. . 100,00 

Les;-sulfates de fer (in commerc 
ne sont pas cbiiniquement purs. Au 
lieu de 54,12, ils ne contiennent que 
40 à 50 Vi de sulfate ferreux pur ; ils 
sont toujours souillés par des sels 
de chaux, du sulfate ferrique, un 
excès d'acide sulfurique, un peu de 
manganèse. 

Le sulfate de fer est un sel solu-
blc dans l'eau et sa solution est tou-
jours notablement acide ; sa slabi-
lité n'est pas très grande et, en pré-
sence de l'oxygène, il se transfor-
me peu à peu en sulfate ferrique 
quand il est dissous. 

attaque directe du calcaire (carbo 
naic dc chaux) et il se produit du 
sulfate de chaux (plâtré) et du ses-
qnïoxyite de fer hydraté on mènu 
temps <[ùe l'acide carbonique di. 
calcaire se dégage. Telle csl la réac-
tion qui se produit dans les sols suf-
fisamment pourvus dc calcaire et as-
sez perméables pour être bien aérés, 
Cette action n'est d'ailleurs pas im-
médiate intégrs%?meht ; l'oxydation 
du fer se rail peu à peu el. tant 
qu'elle n'est pas complète, l'acidité 
de la solution agit sur d'autres élé-
ments minéraux comme sur les ra-
cines des plantes d'ailleurs. Cette ac-
tion secondaire du sulfate de fer 
s'exercerait, disent ses protagonis-
tes, sur les silicates du sol. mobili-
sant ainsi une certaine quantité de 
polasse, et sur le phosphate tribasi-
que de chaux pour solubiliser de 



J'acide phosphorique. A cet eil'et 
théorique favorable, il convient 
d'opposer la réaction de la solution 
acide sur les racines des plantes 
cultivées qui est nettement nuisible. 
H est donc d'une prudence élémen-
taire d'incorporer le sulfate de fer 
au sol, assez longtemps d'avance 
pour éviter cet inconvénient grave 
sur les racines, quand il s'agit de 
plantes annuelles et que l'on est as-
suré que la terre est bien aérée et 
suffisamment riche en calcaire. 
Quant aux plantes qui occupent la 
tcsre plusieurs années, comme la vi-
gne, il ne faut pas se dissimuler que, 
même dans les conditions favorables 
indiquées ci-dessus, l'application du 
sulfate dc fer présente toujours un 
certain danger et doit être faite avec 
une grande modération. Il serait 
d'ailleurs à conseiller d'épaudre le 
sulfate de fer en couverture et non 
de le mettre en terre, et dc l'em-
ployer en poudre (sulfate neige) 
dans la période d'hiver. L'oxydation 
du sulfate s'effectue ainsi à l'air, 
dans de meilleures conditions et la 

•solution de sulfate ferrique que la 
rosée ou la pluie fait pénétrer dans 
le sol est moins acide et par suite 
moins nuisible pour les racines. Ce 
mode d'emploi est certainement pré-
férable 

Existe-t-il des cas où l'usage du 
sulfate de fer est incontestablement 

' utile et peut être conseillé sans ar-
rière pensée ? 

Il faut répondre par l'affirmative 
pour les sols qui sont assez forte-
ment calcaires pour produire des 
effetg chlorosanls sur les plantes. 
Dans ce cas, • où l'excès de calcaire 
provoque la chlorose des organes 
végétatifs, le sulfate de fer exerce 
une action nettement favorable, tant 
parce qu'il remédie aux inconvé-
nients dc la pléthore de bicarbona-
te dc chaux dans les eaux du sol 
que parce qu'il apporte à la plante 
le 'fer indispensable à la production 
dc la chlorophylle dans les feuilles. { 

En dehors dc ces terrains calcai-
, rcs. chlorosanls, il est certain que 
■ tons les sols cultivés contiennent du 
fer en quantités très supérieures aux 
besoins des plantes, et que pour la 
plupart ils en sont approvisionnés 

, pour des siècles. Le fer d'ailleurs 
. reste dans la terre et les eaux de 
drainage n'eu entraînent que des 
quantités infimes ; quant aux récol-
tes, les plus exigeantes n'emportent 
pas plus dc.5 à 10 kilos par hectare. 

Dans certaines terres, l'action du 
sulfate de fer a des effets franche-
ment nuisibles. 

Dans les sols acides, dans tous 
ceux que l'on a laissé se décalcifier 
peu à peu, l'emploi du sulfate dé 
fer ne peut êlrc que nettement no-
cif. Ses propriétés acides propres, 
n'étant pas neutralisées par le car-
bonate de chaux, augmentent l'aci-
dité déjà existante dans la terre, e! 
par suite l'action corrosïv<> sur les 
racines des piaules. 

Dans les sols compacts, peu per-
méables, le sulfate de fer absorbe 
pour s'oxyder l'oxygène qui a dé 
tant de peine à y pénétrer. Il rend 
ainsi l'athmosphère de la terre ara-
ble impropre à la vie-des plantes, f 

Les terres de la Loirc-Inféricurc 
sont en grande majorité des terres 
acides. Beaucoup d'entre elles sont 
de nature très argileuse et peu per-
méables. L'emploi du sulfate de fer 
comme amendement ou comme en-
grais y est donc nettement contre 
indiqué. Quant à celles qui ne ren-
trent pas dans ces catégories, je 
conseillerais la plus grande pruden-
ce ; il faudrait faire des essais prêa-

, bibles sur de petites surfaces avant 
d'employer le sulfate de fer sur les 
terres d'un- domaine et ne pas dé-
passer la dose de 150 kilos à l'hec-
tare. ■ 1 

L'effet vraiment utile de cet em-
ploi, eu dehors des terres calcaires 
ehlorosantes, reste en effet à démon-
trer. 

En ce qui concerne la vigne et 
notamment le vignoble de muscadet, 
je dois signaler la tendance du vin j 
de ce cépage à contracter la casse j 

. ferrique, dans certaines années où j 
les conditions alhmosphériqucs sont j 
favorables au développement de cet- i 
tfl maladie. Il me, paraîtrait bien ris- j 
qué d'introduire dans ces vignes un j 
supplément dc fer à l'élat solublc. 

conseille donc de s'abstenir 
d'employer du sulfate de fer comme 
amendement pour les vignes de Mus-
cadet. 

La meilleure utilisation de ce sel 
est certainement de la réserver pour 
le badigeonnage des ceps en hiver. 
Son action destructive sur les lar-
ves et les .œufs des insectes rava-
geurs, sur les mousses et sur les spo-
res des champignons parasites est 
incontestable. On ne saurait trop 
recommander aux vignerons de s'en 
servir pour cet usage. 

P. ANDOUARD, 
Ingénieur agronome, 

DlTbclenr '.le la Station Agronomique 

L'INERTIE FAIT LES VAINCUS 
La VOLONTÉ FAIT les VICTORIEUX 

Si vous voulez vaincre, groupez-
vous autour de nous, soutenez votre 
Syndicat ei fortifiez-le en lui faisant 
je nouveaux adhérents,, 

TWE s*obi m. *3 ̂  

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 

raneuses Râteaux 
Moièles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Ràti ex Ira fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à I dents pour reculer. Siège à ressort 

bWà SrlfÎ SIS Tba* baSUC
-
 R0UCS 1 30 re,lf01c6cS am:

 i * Fonctionnement doux et si-bles a ceux des différentiels d auto- handage acier. Relevagc au pied et à ieneieiix Modèles 
mobiles; cinq coussinets bronze et | ,

ft inain
, avec ressort d équilibre. F:n-i V im àble 

des roulements a billes, une vitesse brayagë perfeclionné. Travail 2 me 
de coupe accélérée et des- organes | (,-

e
d 

Entièrement en acier ; dents plates, 
embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 

robustes, simples 

Lieuses 

très élevés au-dessus du sol 
Grande souplesse d'arliculaiicn de 

l'accouplement et de la barre cou-
peuse ; tirage direct sur la charniè-
re, avec ressort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction el grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub » 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co dc port, et une. garantie de 1" ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1032, derniers perfection-
nements ; • 
Barre 1 m., ait. à 1 cheval. 1.775 fr. 
Barre 1 m. là, att. à bœufs, 

à ehx ou lim 
Barre 1 ni. 30, ait. à bœufs, 

ou chevaux 
Remise à nos adhérents. 
Al'PAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 225 fr. 
Autres marques, nous consulter. 

i'ec cous-

1.850 

1.925 

acines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille dti cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

Modèle n" 1, à bras, sur pieds fer, 
4 lames, débit 500 à 600 k"s 295 fr. 

Modèle n" 3, à bras, sur pieds fer, 
6 lames, débit 1.200 k°s... 395 fr. 

Modèle n" 6, pour moteur, bâti fonte, 
G lam., déb. 2.500 à 3.000 k. Gflô fr. 
Prix départ usine. Remise intéres-

sante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commandes. 

Ces coupe-racines peuvent être- li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément. 

Avec G fourches en 1 pièce. 1.095 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.020 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grand* réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à G rangs de 
dents. Largeur 2 ni. 15, 1.770 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 
Prix valables jusqu'à épuisement 

des quantités retenues par le Syndi-
cat . 

Pompe "Fructidor" î 

Pompe construite entièrement en | 
laiton et bronze, montée sur bâti en j 
acier. Aspiration 7 m, 50 ; refoule-! 
ment à toute distance, projection en J 
hauteur 12 m., en-horizontale 15 mi 
Convient pour traitements de tous 
arbres fruitiers. Livrée avec 10 m. de 
tayau, lance, rallonges, etc.. 630fr.j 

Brouette à caisse à deux roues, 
contenance 110 litres, pour pompe 

j ci-dessus 250 fr. 
j Prix départ usine. Remise à nos 
J adhérents, Autres modèles sur dc-
' mande. 

TïPe Fort, roues 1 m. 10 i 

sinets à rouleaux : 

22 dénis, larg. travail lm95, 
24 _ r- _ 2"'10. 
2G — r- — .2"'25. 
28 — —. — . 2"40. 

Machines livrées franco (Irai-sport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents. 
Quantités limitées. Types légers sur 

demande. 

930 fr 
9G0 . s 
990 Î 

1.020 s 

Nouvelles lieuses renforcées, soi-
gneusement étudiées, Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident, Noucur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

LES TRAVAUX EN MAI 

abreuvoir "LE mmmui 1 -Ull[ 
i 

Série courante, demi-rond, 
pieds, hauteur 0 m.-(35. 

j -1 î 1 x 

rut-, modèle tout acier. 

• î"!50 avec chariot... G.300 fr. 
— 1"S0 . . — ... 6.450 -
r- 2"Ï0 — ... G.700 -

ùraml [forte-gerbes 250 — 

Conditions pour nos adhérents. 

ougueur Contenance l'oinls Galv.inisls 

1*50 150 lit. 210 fr. 305 fr'. 
2m 200 -— - 2$) — 340 — 
2'"50 250 — 315 — 390 -
3"' :ifl(j — 355 — ' 410 -
.1 m 400 •- •490 — 1325.-1 
IX ni 500 — 590 — 775 — 
6,u " ' (iOO — 095: — 910 -

Ficelle-Lieuse 
—r~ r^-

i Sisal blanc dc toute première qua 
i iité. Par balles de 25 kilos garantis 
Longueur, 330 à 335 'mètres au kilo ; 

Prix ; 380. firmes les. 100 kilos. 
Remise aux adhérents. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales : nous consulter. 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOurf KKl'UiYiUiONfc 

Distributeurs d'Engrais 

Pulvérisateurs 
et. Soirireiisès a dos 

i U L VH H i S ATE URS en cuivre plom 
Se, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres : 

i Soleil », pompe à disque. Lance 
simple : 168 fr. — Lance double 
178 fr. — Lance triple : 185 fr. 

* Supérior », pompe à piston démon-
table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. 
triple : .190 fr. 

AU JARDIN POTAGER 

Semer sur couche, mais à décou-
vert : V En pépinière, chou-fleur 
«l'été, chou d'eié ((Vau, Milan hà(il'), 
choux d'hiver variés (Milan Je Nor-
vège, .Vaugiiard), chou de Bruxelles, 
nouvelle saison de poireau, fraisier 
des quatre saisons. ~ 

2» En pois (une graine par pot de 
0"i0 de diamètre), courges variées, 
une des meilleures est la courge de 
l'Ohio ; semer les derniers melons. 

Semer en pleine terre à demeure 
dans les premiers jours de mai : Scor-
sonère (dernier délai), arroser lors-
que nécessaire pour assurer une 
bonne germination. Cardon (dernier 
délai) ; on sème quelques graines 
dans tles petits poquels écartés à un 
mètre, trois graines par poquet, on 
■onserve à chaque touffe, une fois la 
léveç effectuée", le plus beau plant. 
Nouvelles saisons de carottes, de 
nois, de radis, de navels, de chôuifc-
raves, les premiers semis de radis 
noirs, le pissenlit, la chicorée sau-
vage en rayons écartés à 0"'20 entre 
"ux. Les épinards, eux. semés dans 
une situation mi-ombragée ; le soja, 
les premiers haricols dès le commen-
cement du mois. 

Planter en pleine terre : 1° Dès les 
premiers jours de mai. les dernières 
pommes de terre, la seconde saison 
de poireau. 

2" Du 15 au 30 mai : Céleri rave 
et céleri en branches ; lélragone. à 
espacer d'un mètre sur un mètre, car 
cette plante s'étend beaucoup. La 

Ihcmis, argeralum,' gnaphalium-pelar. 
gonium (dit : géranium), bégonias 
varies, coleus, iserine, tagelc, zinnia, 
Sous le climat de Paris, ces gr.rni. 
turcs ne commencent pas avant le 15 
ou 20 mai, à cause des gelées Mal 
ehes tardives à redouter avant cette 
-date (exemple : celles récentes de ce 
mois d'avril à Nanles). 

Pailler le sol une fois qu'il aura 
eu le temps de s'échauffer après 1 
plantation; Planter les derniers 
glaïeuls. Sectionner, diviser et plan, 
ter les dahlias. 

fiantes de serre. — Mettre à l'air 
libre toutes les plantes d'orangerie 
et de serre froide, orangers, chaîna® 
rops humilts, phénix des Canaries, 
fuchsias, etc., vers le 15 mai pol 
le climat de la région de Paris. Achc. 
ver les rempotages. Piauler à l'ait 
libre en pleine terre (en planches de 
(erre de bruyère) les azalées 1 
l'Inde, à partir de fin mai. Aérer et 
ombrer les serres tempérées et chau-
des. Arroser avec attention et gra-
duellement au fur el à mesure que lq 
saison devient plus chaude. 

Plantes d'appartements. — Semis 
sur les fenêtres : capucines, volubb 
lis, pois de senlcur, haricot d'Es-
pagne. 

Piauler dans les mêmes conditions; 
cobéc grimpante, mina lobata, lierre, 
vigne vierge, achetées chez l'hortV 
culfeur. 

Terminer les rempotages. 
Tendre des ficelles au-dessus des 

pots, caisses, ou employer comme 
graine aura été semée en pois le mois ' tuteurs des 'bambous très fins pour 
précédent. Courge espacée d'un mètre -soutenir les tiges des lianes diverses, 
sur un mètre semée au début de mai, 
cornichon semé fin avril, tomate el 
aubergine. U sera bon de piauler ces 

Lance ! deux légumes sur une bonne coslière 
; bien exposée (large plate-bande expo-

i Lance latérale 3 jets, porte-lance, : sée au pied d'un mur au midi)), l'ait-
j ceinture ' et bretelles caoutchouc i jberginé, dans les pays septenlrio-
I 92 fr; ' riàux, exige cette situation pour bien 

Modèle courant. Commande du rond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. 

Larg. d'épandage l'"50... 
l'"75... 

1.940 fr. 
1.970 s 
2,000 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 100 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

PULVERISATEURS pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
« Soleil », pompe à disque... 119 fr. 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 154 »» 
Prix nets et franco dc port toutes 

gares. ; . 
Autres marques, nous consulter, 

SOUFREUSES : 
« Solfatare ;> .double effet, à 

hélice 125 fr. 
« Mistral » double effet, à 

brosse 125 fr. 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse 

venir et bien mûrir. 

AU JARDIN FRUITIER 

Pailler le sol sur toute la surface 
correspondant aux racines des arbres, 
en espalier surtout, pour préserver 
les racines de la sécheresse. 

Ebourgeonner la vigne, le poirier, 
le pêcher. 

Mettre à l'air libre les pois enter, 
rés jusqu'à la bague et dans une si-
tuation mi-ombragée les plantes d'au, 
parlements froid:. : chivia, phorminni, 
elc... 

G, DURIVAULT, 

Directeur du Jardin tics Plantes 

T?" - ^TH 

Prix fie Vente 
des Extraits titrés de Nicotine 

Les nouveaux prix en vigueur de-
puis le 15 mars 1932 sont les sui-
vants ; 

Extraits litrés à .500 g>\ de nicotine 
Pincer les pousses qui ont été ré-! pure par litre. Prix par kilo de ni-

servées lors de rébourgeonnemeul. j online pure. Vente aux consomme 
Sur la vigne le pincement se fera leurs ordinaires, en bidons de 5 li-

à deux feuilles au-dessus de fa se-
conde grappe. 

Sur le poirier, on pincera à trois, 
quatre ou cinq feuilles (sans comp-
ter le groupe compact des rosettes  100 »» i 

i dc la base), mais les feuilles bien 
Ces prix s'entendent nets et franco |

 (1(Hacllées ks llnes des
 autres.et espa-

gares de nos adhérents. 

1res : 88 fr. ; de 1 Jilrc, 100 fr. ; tle 
'A litre, 112 fr. : vente aux syndi-
cats agricoles et viticoles, en bi-
dons de 5 litres, 70 fr. ; de 1 lit! 
88 fr. Prix correspondants par bi-
don : vente aux consommateurs or-
dinaires, en bidons dc 5 litres 2211 
fr. ; de 1 litre U fr. 

langars agricoles tout Acier 

CARACTERISTIQUES 
! Grande solidité du mode d'attache sur poteaux par doubles cornières. 
f Force dc fer toujours supérieure à la normale. 
/ Toit avec pente fortement accentuée qui donne une capacité d'emmagasinage très élevée. 

Nos différents modèles se font en 5, 10, 15, 20, 25 et 30 mètres de longueur. (Des dimensions supérieures peuvent être réalisées sur demande.) 
Ils peuvent se faire avec auvent droit, auvent rabattu, ou sans auvent -^-Nombreuses références — Devis gratuits.•" 

Extraits titrés à 250 gr. de nicoli 

X" 0 
N° 1 
N" 2 
N" 3 

Largeur aux tôles. , 5"»G0 
«"'30 
7m 

Ï'»9'J 

N° 4 Largeur aux tôles. 
N" 5 — — 
N» 6 É— — , 

9n>20 
KTatl 
12mt0 
13'?90 
15"- ki tate d'Agriculture 

Largeur entre poteaux 
■ N» 4'..,... »■ 

■ N° 5. 9"»30 

■ N» 6 /. 10»90 

■ N" 7 ....n. 13°» 
» N» 8 1',"» 

cées, et ceci sur chaque pousse 
bois. 

Sur le pêcher les pousses informé- j
 nc 1)urc pa

r litre. Prix par kilo dc 
diaircs et terminales des branches j nicotine pure, vente aux consomma-
fruitières sont pincées en raison j teurs ordinaires, en bidons de 200 
inverse de la force de végétation des :

 em
3, 140 fr. ; prix correspondants 

pousses basilaires dont on doit faire pàr bidons, vente aux consomma-
| la réserve des branches remplaçantes 1 teurs ordinaires, en bidons de 200 
| de l'année suivante. cm3, 7 fr. -- S'adresser au Syiuli-

En général, toujours et partout, les :
 eat, 2, rue Scribe, 

branches terminales des branches dc 
charpente ne subissent aucune ampu-
tation ou ne sont pincées que très 
longues, 0 m. 10 à 1 m„ et plus tard, 
vers juillet et août, lorsque la sève j 
perd de sa force. . j L'Assemblée des Présidents des 

Palisser la vigne et le pêcher. Chambres d'Agriculture vient d'où-
Tailler en vert. La taille en yert

 vrir aupr
è

s
 des Chambres départi 

n'est usitée et pratique qu'avec le mentales des enquêtes sur les sujets 
pêcher à végétation si vigoureuse, suivants 

Toutes ces opérations doivent être I „. . 
I 1 Etablissement du monopole m 

faites successivement, c est-a-dirc en ,, , , .. „-. l alcool industriel ; 
plusieurs lois, et avec une progrès-i „„ , ,. ' .. , , , . , 1 

l 2° Apphcation.de Ja loi sur les ai 
| locations familiales dans l'agricUiturci 

3° Révision des baux à ferme ta» 
profit fies fermiers) ; 

4" Tribunaux d'agriculture ; 
5° Questions viticoles ; 

vite même de la vie des arbres à celte j 
époque de l'année ; 2" par l'obligation : 
dans'laquelle on est de ne pas faire j 
dévier trop brutalement la sève sur j 
les organes qui se transforment en j 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Four une meilleure Organisation du Marché du Blé 
Depuis quelques années, les Agricul-

teurs de certaines régions de la France 
se sont préoccupés d'organiser la vente 
en commun de leurs récoltes de blé 

nier, en accord avec la Confédération 

Ils ont envisagé, à cet elïci, la création' 
(te silos ou magasins où les grains peu-
vent Cire, d'une part, conservés dans 
d'excellentes conditions ; (l'autre pari, 
conditionnés an mieux pour la vente, 
tiràce i la mise en œuvre d'un matériel 
perfectionné. ' 

II apparaît que de scmhlahles organi-
sations sont de nature à permettre une 
régularisation efficace des cours et à 
provoquer Ja culture de variétés sélec-
tionnées possédant de bonnes qualités 
boulangères. 

Dans le but d'attirer l'attention des 
Agriculteurs de son reseau sur cette 

Générale des Producteurs de blé, d'une 
part, une réunion tenue à Paris, sous la 
présidence de M. Preâud, directeur des 
Eaux et du Génie rural ait Ministère de 
lAgiicullure, dont l'objet était l'étude 
des qnestipps de principe qui dominent 
l'œuvre d'organisation du marché du 
blé ; d'autre part, une mission pour la 
visite d'installations types de stockage 
de grains dans les différentes régions 
de la France. 

De ces manifestations réalisées ' en 1 ! accord avec les Pouvoirs publics, les 
Producteurs de blé, tes Transporteurs et 
Représentants de ta Meunerie, se déga-
gent dc précieux enseignements. 

Aux Agriculteurs de s'organiser sans 
retard pour assurer l'écoulement, dans 
de bonnes conditions, dc la prochaine 

importante question, la Compagnie d'Or- récolte de blé qui s'annonce comme dc-
léaus a organisé, du 18 au 23 mars ùcr- vaut être importante, 

Service de Droit rural 
et de Défense juridique 

Service de consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé à nos adhérents et 
concernant toutes questions : baux, 
miloijenneiê, bonuu/es, fiâpôîs, vé-
rifications d'impositions, droits de 
successions, ventes, échanges, con-
Ircds, etc., etc.. 

Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (avec plan 
ou schéma s'il est nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais dc 
cette consultation (recherches, af-
franchissement, etc.), la modique 
somme de 5 francs par question. 
Discrétion absolue. 

Adresser toutes correspondances 
au nom de M. R. 'Faivre, Service 
technique dn Syndicat, 'X, rue Scribe, 

CONSEILS PRATIQUES 

boulons et pourraient alors évoluer j G° Productions légumières, fruit| 
! à nouveau en pousses à bois, résultat ,res ej horticoles ; 
' contraire à celui recherché. 7° Protection des débouchés agri' 

Greffer en flûte le noyer et le clià-,colos «ïatfs la Sarre, 
taignier. Les Chambres d'agriculture sont 

Hannetonner, c'est-à-dire recueillir invitées à examiner les questionnai' 
CONTRE LES PUCERONS | les hannetons adultes et les détruire, rçs qui leur sont soumis parTAsseffl 

Les pucerons des arbres fruitiers avant "u'ils aicnt lc leinps dc 50 l*f Ne Présidents et à fournir leur 
1 réponses aux questions posées. J-K 
étudés doétunéntaires ont été adrea 

AU JARDIN D'AGREMENT
 s

-
cs

 -
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.
s Chanibrcs (Va

g| 
Arbres et arbustes. — Tailler les ; culture sur ces questions pour lc«* 

et des cultures maraîchères peuvent j P?Ser Par la l)0ulc 

être combattus au printemps et en 
été par des aspersions au pulvérisa-
teur de la formule suivante : 

Savon noir, 1 kilo ; nicotine titrée 
à 500 gr., 0 lit. 20 ; pétrole, 3. 4 de 
litre ; eau, 100 litres. 

Ce traitement doit se faire le soir, 
après la chaleur, ou dans la journée 
par temps couvert. 

PIQURES D'ABEILLES 
Eviter absolument les mouvements 

brusques lorsqu'on est poursuivi par 
une abeille. S'éloigner des ruches 
sans s'agiter. Si l'on est piqué, en-
lever le dard, et me lire sur la bles-
sure une goutte d'eau dc javel, d'al-
cali, dc vinaigre, d'alcool ou d'eau 
salée. Pour les piqûres à l'intérieur 
de la bouche, appeler le médecin, 

arbustes dont Ja floraison prinla- donner objectivement toutes infûj 
nière est achevée : Forsythias va-- niâtiôlis nécessaires, 
ries, Diervilla précoce, Groseilliers7 jjes réponses des Chambres d'agi'' 
sanguin ; à Nantes et région, les Ca- : culture seront résumées dans 4? 
mellias. rapports qui seront soumis à la di* 

Récolter les semences d'ormes et cussion de l'Assemblée des Préside»1 

semer tôt. en octobre prochain 
Biner le sol des massifs. Les agriculteurs apprécieront ï># 
Semer les amandes en stratification 

depuis février, et l'orme fraîchement 
récollé. 

Ebourgeonner les sujets greffés. 
Ecussonncr à œil poussant les lilas, 

rosiers. On peut écussonner le lilas 
sur jeune plant de troène. 

Fleurs de plein air. — Planlèr les 
corbeilles à garniture d'été avec ail-

la simple énuméralion ci-dessus l'n* 
porlance des prochains travaux j 
l'Assemblée des Présidents. Ils »° 
invités à transmettre leurs sttfll 
lions soit à la Chambre d'agrictiH111' 
de leur département, soit à l'Assfflj 
blée des Présidents des Cbnni|S| 
d'Agriculture, 33, rue d'Amstcnb"1' 
à Paris, , 
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1 
du kilo, viande iiôUo 

o > ■ t" quai. "i' quai. 3' quai. extra 

Bœufs 2,'258 6 m. 7 30 6 10 ' 9 70 
Vaches i .11! 1.100 8 90 7 00 5 80 10 20 
Taureaux.. 378 36& 6 70 6 10 5 60 7 20 

2.160 2.100 11 80 9 60 8 50 13 30 
Moutons.... 11.079 11.500 15 50 Il 30 9 30 17 70 
Pores 1.965' 1.965 9 84 8 86 6 70 10 14 

PRIX APPROXIMATIFS 
du tiilo, poids vit 

1" qual.l *• quai 

.5 35 
5 35 
-1 02 
7 08 
7 52 
G 90 

4 00 
3 85 
3 35 
5 17 
5 30 
G 20 

3' quai. ex Ira 

3 10 6 00 
2 00 6 52 
2 80 4 55 
•l 07 S 25 
4 10 8 85 
4 70 7 10 

F» raison des Pèles de l'Asçension nous ii'auons nu obtenir 
... , . les Cours de la VAlièflé du Jeudi 

Confédération des Producteurs 
a 

Ainsi qttjE le faisait prévoir le P. S. 
•Je noire dernière circulaire, le 
s Journal Officiel » du 20 avril pu-
nie un décret dont l'essentiel peut se 
résumer comme suit : 

• ■■n et le transit en 
ues pommes de terre, lo-
aubergincs, plantés vivan-

« L'im 
t Franu 
> mates, 
» les, tubercules, rhizomes, oignons, 
» bulbes, ca\eux cl légumes frais, 
2 sont interdits lorsqu'ils provien-

.» nent des pays ayant pris contre 
» nous des mesures semblables, c'est-
s> à-dire l'Angleterre, l'Allemagne cl 
» les Pays-Bas. Pour l'Espagne, l'in-
s lerdiction ne vise que les pommes 
» dc terre. - 'r ■ fo' • '>-.■,-

* Des -dérogalions sont toujours 
»-accordées aux'pommes de terre de 
» semences accompagnées de certi-
» beats oflièiels, dc sélection et dc 
» contrôle. Pour les autres semences, 
» des autorisations d'importations 
s doivent être demandées. 

» Ces mesures sont applicables im-
médiatement. » 

Ainsi, les Chambres d'Agriculture 
el les Associations agricoles obtien-
nent une première satisfaction pour 
la défense du marché français de la 
pomme de terre, et cela grâce à la 
ténacité particulière des groupements 
de Bretagne, dû Centre-Sud, du Cen-
tre, de rile-dc-Frauec, du Nord et 
de l'Est, ét de leurs représentants 
clans les deux chambres. 

»dais il convient aussi de ne pas 
s'illusionner et de reconnaître qu'elle 
n'est pas suflisanlc. 

Le problème posé par les interdic-
tions étrangères contre nos exporta-
tions de pommes de lerre était le sui-
vant : 

1" Tenter l'impossible pour récupé-
rer ces marchés élrangers, notam-
ment le marché anglais, soil par une 
suppression, soit, par une atténuation 
de ces interdictions. 

2 Si ces interdictions étaient inté-
gralement maintenues, faire une place 
sur le marché français à nos mar-
chandises inexportées, en supprimant 
une quantité égale ^'importations, 

3° Faire celle place et supprimer 
as importations, à l'époque où se 
faisaient les exportations supprimées. 

dernières années, les importations 
moyennes en France des pommes de 
lerre en provenance des nations vi-
sées par le décret du 18 avril s'éle-
vaient à environ 1.5(10.000 ejuinfaiïx; 

Il y a donc équivalence de Ion-
nage entre le total des exportations 
perdues et le total des importations 
inlér'uiies par Je décret du 18 avril. 

3" Problème de date : 

Par contre, ce problème de date 
n'est aucunement résolu. 

Si l'équivalence de tonnage semble 
résolue sur une année entière, il res-
té que sur les mois dc juin-juillet, 
nous perdons 1.200.000 quintaux en-
viron d'exportation, et que le décret 
ne supprime qu'environ 100.000 quin-
taux d'exportation. 

Près d'un million dc quintaux de 
pommes de lerre invendues écrase-
ront donc notre marché. 

Sur la période juin-octobre, même 
situation. 

Ce u'est qu'en hiver et au début 
du printemps que l'équilibre pourra 
se rétablir. 

Deux moyens permettent actuelle-
ment au gouvernement d'atteindre à 
ce résultat : 

a) Soit la iixalion dc contingents 
par périodes de -1 mois ; les contin-
gents de la période mai-aoûl, et de 
la période août-septembre, seraient 
nuls. Celui de la période janvier à 
avril serait calculé en fonction des 
besoins du marché pour assurer la 
soudure, et serait alloué aux pays 
n'ayant pris contre nous aucune me-
sure d'interdiction. Un contingent 
spécial serait alloué sur les mois de 
novembre et décembre, si les besoins 
dut marché le justifiaient. 

b) Soit le relèvement du droit de 
douane en vertu dc la loi du cadenas, 
au taux de 50 francs par quintal, sur 
la période de juin à décembre, sauf 
pour les semences entrant- conformé-
ment au décret du 1,8 avril, qui béné-
ficieraient du tarif ancien. 

Le deuxième remède dépend des 
producteurs français de pommes de 
terre. 

Les Pouvoirs publics peuvent, sur 
la période juin-décembre, compenser 

te% flottai^ 
ferment ir 

! La Vie Syndicale i 

par des suppressions d'importations 
1° Récupération des marchés étran- j nos exportations perdues. Il ne peu-

gers : 
Les producteurs de pommes de ter-

re savent que le Gouvernement a *.iit 
un gros efforts pour récupérer ces 
marchés. Ils lui en sont reconnais-
sants. Touiefois, ils ont été surpris 
■lue la suppression de la surtaxe co'm-
•jensatriee de change' à l'Angleterre 
l'ait pas eu dc crontre-partie, no-
aminent pour nos exportations de 
jouîmes, de lerre. 

Ils demandent au Gouvernement 
le poursuivre son ell'ort pour la ré-
cupération de ces marchés élrangers; 
telle récupération restant la meilleure 
(Station du problème de la pomme 
ie terre. 

2'' Problème de tonnage : 

Le décret du 18 avril semble avoir 
résolu ce problème. 

D'après les chiffres des quatre 

vent le faire, sur la période juin-
juillet, et même de juin à septembre. 

Il y aura sur ces quelques mois, 
et particulièrement sur juin-juillet, 
une situation critique, en raison du 
million dc quintaux que la Bretagne 
ne pourra envoyer en Angleterre, el 
qui ne trouvera pas d'acheteurs en 
France. 

Si la Bretagne veut vendre coûte 
que coûte à l'arrachage, elle fera 
jouer contre elle la loi de l'offre et 
de la demande, à ce point que nous 
connaîtrons des prix de catastrophe. 

Il est de toute nécessité de n'arra-
cher en vert et de ne vendre à l'ar-
rachage que dans la mesure où les 
cours le permettront ; bref, de pré-
voir un échelonnement des ventes de 
pommes de terre hâtives. 

11 faut, dès maintenant, se pénétrer 
de cette idée que si l'Angleterre main-

Assemblée Générale 
du Syndicat 

L'Assemblée générale annuelle du 
Syndicat Central des Agriculteurs de 
la Loire-Inférieure aura lieu le 
lundi 9 mai 1932, à 11 h. 30, au siège 
du Syndicat 2, rue Scribe, Nantes-

Assemblée Générale 
de la Coopérative 

L'Assemblée générale annuelle de 
la Coopérative du Syndicat Central 
des Agriculteurs de la Loire-Infé-
rieure aura lieu le lundi 9 mai 1932, 
à 15 h. 30, au siège social, 2, rue 
Scribe, Nantes. 

Ordre du jour 

Approbation des comptes. 
Nomination d'un commissaire aux 

comptes. 
Questions diverses^ 

Saint-Marc-sur-Mer 
Le secrétaire du Syndicat de Saint-

Marc-sur-Mer insiste auprès des syn-
diqués qui possèdent encore des an-
ciennes paris dc 40 francs de la 
Coopérative de Battage de Sainl-Marc-
sur-'Mér pour qu'ils se fassent rem-
bourser le plus tôt possible, sur pré-
sentation de leur tilre. 

Le secrétaire : A, RANNOtJ. 

MAI — UN ENGRAIS DE PÈRE DE 
FAMILLE c'est L'AMMONITRE GRANU-
LÉ qui NE LAISSE RIEN A L'AVEN-
TURE car il aait par année sèche ou j 
par ait.iée humide. 

ermeture des Bureaux 
Du !" Mai au i" Octobre, 

les Bureaux du Syndicat à 
Nantes seront fermés le 
LUNDI MATIN. 

VOUS AUREZ UNE SITUATION 
EN QUELQUES MOIS, si vous suivez les 
Cours pratiques Commerciaux de l'Ecole 
Pigier, 6, rue Crébillon, à Nantes. Cours 
le jour, le soir et par correspondance. 

Envoi gratuit du Programme, 

Chronique des Marches 
 ♦, -. 

La tendance légèrement plus ferme 
sur le ''marché de Paris, signalée dans 
nos deux derniers bulletins, s'est con-
firmée en seconde quinzaine. La con-
sommation n"a pas fait grand pro-
grès, mais la limitation des apports 
étrangers et la modération relative 
des arrivages intérieurs ont un peu 
amélioré la situation. 

En gros bétail, un certain progrès 
a été enregistré dans la moyenne des 
marchés d'avril. Les qualités secon-
daires, plus touchées dans les se-
maines précédentes, en ont surtout 
profité 

Le marché des veaux est resté mau-
vais par suite d'apports plutôt lourds. 

Sur les moutons, l'allure des mar-
chés a été nettement meilleure. La 
brebis et le mouton ordinaire ont 
bénéficié d'une demande plus active 

là la Villette, les Haltes ayant reçu 
! moins de marchandises. 

Le porc est resté longtemps sur les 
[nouvelles bases, encore 1res modes-
tes, de lin mars. Légère progression 
en fin de mois, 

LA SITUATION 

Les importations. — Du côté des 
entrées, la situation est. assez satis-
faisante. Les nouveaux contingents 
sont modérés et rien n'autorise à 
prévoir des dépassements. 

La campagne d'embouche. — Le 
bétail maigre a été acheté à des prix 
très variables, niais le plus souvent 
assez élevés, surtout dans les derniè-
res semaines. 

Si les cours sont en automne 
ce qu'ils sont depuis le début de l'an-

î née, la plupart des herbages peuvent 
' espérer « joindre les deux bouts », 
mais les bénéfices sont problémati-
ques. 

Le temps jouera un très grand rôle. 

Les cours. — Dans l'ensemble de 
la France, les cours se sont un peu 
raffermis depuis quelques semaines. 

L'amélioration, en pores et sur-
tout en moulons, s'est cependant con-

jArmée, alors que le marché du gros 
bétail demeure assez calme, 

A. G. P. V. 

«MES 
PRIX-COURANT 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé- les 
blés entre : 

lô-i et 156 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines daDs notre région, à ce jour : 

Nantes, le I mai. 
Blé moralement sans ail, 

hase 73 kilos réversibles. 151 
Clé sans ail, base 73 kilos 

réversibles . ..'.. ... 155 
Avoines grises ou noires.... 120 
Avoines ln'garrées... 110 
Avoines lilnta 51-52 kilos.. t)S 
Avoines Plata 56 kilos 99 
Sarrasin (Bretagne) 108 
Sarrasin (Loire-Inférieure)., MI9 
Seigle du Danube 107 
Son bonne fabrication ï'i 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 

tient son interdiction, une modifica-
tion culturale s'impose en Bretagne. 

Il conviendra de développer la 
production des variétés demi-hâtives 
de bonne conservation et à graml 
rendement, dont l'arracbage en sec 
suffisamment hâtif permeilra encore 
une culture fourragère (navel, ruta-
baga, etc..) en remplacement de la 
culture de betteraves ou dc légumes, 
faite autrefois après les pommes de 
terre. 

ne maclilne à taver modèle 
Le lavage du linge à la main est 

un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares ; les machines à 
laver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes ; la machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER-
NEST BONOT est le 
dernier cri dans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se dc îa ménagère, elle manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Le lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

Pour celle période dc l'année, nous 
rappellerons la POMPE A PURIN 

« NIAGARA » montée 
sur brouette en rai-
son de sa mobilité, ce 
qui permet de l'utili-
ser aux usages les 
plus divers ; étancher 
l'eau d'une cave, assé-
:her un endroit maré-
cageux, etc.. Dans 
lotîtes ces utilisations 
comme pour le purin 
le plus épais, elle ne 
s'engorge jamais. Son 

débit est d'environ 12.000 litres à 
l'heure et elle puise à toute profon-
deur. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

On cote suivant li^ux do production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 230 à 235 
Paille de blé pressée 225 à 230 
l'aille d'orge en bettes 205 à 210 
Paille d'avoine en bottes .... 205 à 210 
Paille d'avoine pressée 205 à 210 
Foin, suivant qualité 225 à 260 

Cours du Bétail 
Syndicat de la boucherie de Mantes 

Cours du 29 avril 193> 
On cote le demi-kilo : 

; BŒUFS : 4. — Devant : Ire qualité, 
5.75; 2e quai., 3.75 à 4.75; 3e quai., 
2.75. .à 3.75, . ,. : \,.. . 

VEAUX : 443, — Ire qualité. 4.75 à 
2,75 à 3 fr.; 2e quai., ï à 2.75; 3e quai., 
1 à 2 fr, Derrière : Ire qualité, 5..")'.! à 
6.50 ; 2c quai., 4.50 à 5.50 ; 3e quai.. 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 270. — fré qualité, 7.50 
à S.50; 2e quai., 6 à 7 fr;; 3e quai., 
5 à 6 fr. Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 1 fr.; plus haut, 

6.50; prix moyen, 3.75. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas.. 

2.75; plus haut, 5,75; prix moyen, 4.25. 
MOUTONS. — Plus bas, 5 fr. ; plus 

haut, 3.50 ; prix moyen, 6.75. 

Légumes et Frimeurs 
MAHUHE Du CuAjif DE MARS 

Cours du i mai 
Artiebauts, tes 12,. 15 fr. — Asperges, 

la botte, 12 fr. '■—. Carottes, ia botte, 
2 fr. — Choux pommes, les 16, 22 fr. — 
Choux-fleurs, les LU 10 fr. — Cresson, 
les 12, 7 fr."—- Chicorées, les 12, 12 fr. 
— Endives, le kilo, 2.50. —•• E scaroles, 
les 12', 1.5(1. —■ Epinards, le kilo, 2;50. 
— Laitues, les 12, .7 fr. — Navels, la 
botte, 1.75. — Noix, le kilo, 5 fr. — 
Oseille, le kilo, 0.50. — Oignons, le 
kilo, 2.25, — Pomnics, le kilo, 2.75. —-
l'issenlits, le kilo, 1.50. — Poireaux, la 
botte, 4 fr. — Radis, les 12, 6 fr. — 
Salsifis, ,1a boite, 2. fr. — Scorsonères, 
la botte, 2.25. — -Pommes tdc terre : 
Algérie, 2.80; ronde jaune, 0.60. 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix : 750 à 800 
Muscadet 2° choix 700 à 750 
Gros-plant 1" choix 300 à 375 
Gros-plant 2» choix 250 à 3(1!) 
Noah (suivant degré)...... 100 à, 130 

Alimentation 
du Bétail 

Farine tic .Manioc 100 
Riz Saigon nJ I, par 100 kilos 100 r> 
Issues dc riz 75 
Kemoulage de fèves 78 
Maïs pour volailles 00 »Î 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Cbantenay 
« LU TITAN » 105 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sui . wagon Ch.m-
(enay. 
Farine « La Reine », 121 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide 92 ?^ 

— Coprah en pain.... 00 SÏ 

Sorgho manque 
i.es 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène fciertin 

ALIMEN i AI ION UEiNhHALE 
Provende « Sucrai!' » N" 1... 75 »» 

— « Sucraff » N" 2.,. 72 »Î> 

ALIMENTATION DUS CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 7o mélasse 95 »? 
Aliment « Le Picotin », poui 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 »s> 

ALIMENTAI ION DEii PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 107 W 

Optimina pour porcelets et 
truies 157 si 
Les 100 kilos logés sur wagon Naiites-

Saint-Joscpb ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES EtEUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait 105 •>> 
Optima pour engraissement 

des bœufs 107 s» 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 11 »5' 

Aliments melassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 8(5 »s> 
Son mélassé Say, 50 103 »» 
Paille mèlasséé Say, 50 7c. 72 »» 

Les .00 kilos logés sur w.gon Paris-
Gobelius et Pont-d'Ardres. 

IProvenaeine 
Pour l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 15 fr. la 
boite, pris au Syndical. 

Aliments pour volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 >?» 
frar*ue de viande 180 !» 
Farine d'os alimentaire 87 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 135 » 

pour Provende « LAPOX 
lapins 120 * 

Farine de Poisson supérieure 22,"> » 
— Viande extra. 225 » 

Coquilles huîtres 00 > 
Sur wagon départ Nantes. 

Huiles Comestibles 
Etablissements H. de la i uilaya 

HUILE O OLIVE 
Par eslagnon de 5 litres 59 n 

(logés franco gare). 
Par eslagnon de 10 litres 113 v> 

(logés franco gare). , 

HUILE « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 35 fr. 
10 litres, La Délicate; logés franco 

gare, 00 fr. 
S litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 29 fr. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 57 fr. 
28 litres, La Délicate, mis départ 

Mantes, 4 fr. 00 le litre-

Sulfate cuivre .suivant h 
çaise ou belge 

Bouillie Azur 
Soufre 
Sulfostéatile, les 100 kil. 
Arseniale de plomb 

les 

(au cours), 
195 »v 
130 »s 
110 »» 
(au cours), 

Savons 
Savon, marque O.tl.b., titane 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur , 280 s» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs, en barres ou 
en morceaux de 500 ai.mes. 
Savon Croix d'Or 290 si 

Les 100 k. départ Nantes. 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Bien-être immédiat, soulagement com-
plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à toutes les 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés dc A. CLAVEKÏE de Paris. 

Seuls, les Etablissements CLAVEKÏE 
peuvent s'enorgueillir d'une réputation 
universelle, fondée sur la reconnais-
sance de plusieurs millions de personnes 
traitées par eux et de la recommanda-
tion de 8.000 docteurs dans le monde 
entier. 

Châteaubiùant, mercredi 11 mai, IIôlcJ 
du Commerce. 

Ancenis1, jeudi 12, Hôtel des Voyageurs. 
St-Nazaire, vendredi 13, Hôtel des Mes-

Tous ceux et toutes celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
VARICES, DEFORMATIONS du TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS," etc., 
s'ils veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements 
CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 
DE CONFIANCE. 

L'éminent Spécialiste qui visite votre 
région recevra dans les villes indiquées 
ci-dessous : 

sagerics (rue Villès-Marlin). 
NANTES, tous les .jours sauf le diman-

che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVEKÏE, 8, rue Crébillon. 

n Traités de la Hernie » des « Varices » et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A* CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin. PARIS 

Or-Frîc» 
07. — A vendre au choix, pressoir, 

« Simon :> à double maie ou pressoir, 
continu « Oberlin ». Etat neuf. S'adres-
ser à M. Gérard, Sainte-Marguerite, 
Poriiicheî. 

85. — A vendre, cause cessation 
cuilure, plahtéusé Universelle (sys-
tème Bâcle), état neuf. S'adresser, 
au Syndicat. 

88. — Tonnes, barriques, futailles 
en tous genre. M. Henri Charon, 30, 
quai Malakoff, Nantes. 

1)0. — A jouer pour le 21 juin 1932 ! 
Un petit manoir, comprenant : Salle 
à manger, salon, cuisine, grand vesli 
bulc, trois chambres de maître, trois 
chambres mansardées, deux pièce: 
pour domesliques, remise et jardin 
Ce manoir est situé près de la gar> 
de BoUchenlaine, ligne de Paris à 
Nantes. Pour tous renseignements. 
s'adresser à M. Lory, expcrt-fonciei 
à Saint-Georges-sur-Loire (Maine-et-
Loire). 

92. — A louer pour la Toussaini 
prochaine, 5 hectares terres et prés 
plus environ 2 hectares de vignes i 
moitié à Mouzillon. S'adresser à M 
Laurenceau, Saint-Sébastien-sur-Loiri 
(L.-L). 

97 — A louer, pour la Toussaint 
prochaine ou dc suite, une ferme dc 
12 hectares 1/2, à prix d'argent, sise 
à la Meilleraye-de-Bretagne. 

98. — A vendre, un râteau-fane, en 
bon étal. 

99. — A louer, jouissance au gré 
des preneurs, à ferme ou à moitié.. 
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L'AMOUR MÈNE 
ou 

Les Millions de l'Oncle Capoulade 
iloman inédit dc Jean de BARASC 

alcsler Clayton armé d'un couteau à pa-
pier se disposait à l'ouvrir Solennellement 
lorsque Marius Capoulade dc Manchester 
intervint : 

— t'n instant, Messieurs, avant de pro-
céder à l'examen des derniers articles du 
lesta-ment, je veux demander encore une 
fois à Miss Maud Hertsley d'Oklalioma si 
sa réponse négative dc tout à l'heure est 
définitive... ou si au contraire, sensible à 
ma tendresse, elle consentirait charitable-
ment à m'aider à recueillir l'héritage de 
noire .oncle chéri. 

A ce discours, une tempête de protesta-: 
- lions s'éleva, durant cinq minF'es les Té ! 

les Bé ! les Vaï ! sonores de ijus les ca-
poulade et les Bougra ! tonitruants de 
l'homme des montagnes firent vacarme. 

Enfin le notaire finit par obtenir un si-
lence relatif. 

—■ La parole est à Mademoiselle, pro-
uonça-l-il. j 

Rougissante comme une mignonne fil-
Jfile, la giryscpiijt Mclai* accepter Ma.ster 

Képolelle pour époux. 
Les assistants, témoins de - tant de pali-

nodies, en soufflèrent de mépris. 
Le berger de l'L'baye résuma le senli-

ment général : 
. — Un poou de vergougna passa vile ! 

Surlout avec trois millions de dollars 
dans la corbeille de noces ! 

Quelques minutes plus tard, avec une 
admirable inconscience de loutcs les for-
malités chères à noire vieille France, le 
mariage du petit-neveu de Jean Capoulade 
et de la petite-fille de son ami William 
Rock était chose accomplie. 

En un tour de main on profila de l'occa-
sion pour bénir aussi l'union... de la jolie 
Maud et de son cher factotum. 

S'il manquait quelque chose à la régu-
larité des formes légales, pensait Marins, 
il serait toujours temps dc compléter 
quand on serait de retour en France. 
Quant à Maud, elle était sûre du consen-
tement dc sa bonne tante Byrd, dont elle 
U'a};ail d'ailleurs nul besoin, élant Améri-

I 

Comme rien n'est aussi contagieux que 
la fièvre conjugale, le danseur mondain et 
la petite ghi espagnole, prédisposés par 
une association chorégraphique de plu-
sieurs semaines, suivirent ce bon exemple. 
Ces gracieuses cérémonies terminées, tout 
le monde se rassit pour entendre la lecture 
des derniers articles du testament. 

- Les enthousiasmes élaient sans doute 
bien refroidis, après les mirifiques espoirs 
un moment caressés, les promesses de l'en-
veloppe ne pouvaient plus sembler que 
mesquines. 

Mais enfin, rclombé du rêve sur celle 
terre ingrate, chacun pensait à .son pelil 
commerce, à son humble métier, à son, 
champ... Des bribes qui restaient à distri-
buer dc cette énorme fortune, il y aurait 
peut-être de quoi améliorer bien des choses. 

Le cafetier de l'estaminet parisien son-
geait à acheter un zinc neuf, le patron du 
sélect dancing rêvait d'une enseigne lumi-
neuse, le moutardier de Dijon imaginait 
une nouvelle publicité, Capoulade de Lyon 
se contentait d'installer des réflecteurs 
pour éclairer ses bureaux de la nie de 
Griffon où il faisait perpétuellement nuit, 
Marius des Arcs se voyait déjà installé 
dans une succursale de la belle épicerie 
paternelle, le berger de Maurin pataugeait 
par la pensée dans le fumier d'une 
douzaine de moulons qui lui appartien-
draient. " . : • i .; , 

Plus ambitieux, le conseiller nninieipal 

de Tarascon payait à sa ville un buste qui 
perpétuerait sa mémoire parmi ses conci-
toyens. 

Les Marseillais se partageaient entre un 
abonnement au casino pour le violoniste, 
uns nouvelle collection de bocaux pour le 
pharmacien et un cabanon pour le dac-
tylo qui avait des goûls champêtres-... 

Rêves modestes de sages revenus du 
royaume des fées. 

Nous oublions noire héros des « Fleurs 
dc Provence ». 

Il embrassait Maud... Elle le lui rendait. 
Ils n'avaient plus rien à souhaiter... sinon 
que cela durât toujours. 

Maslcr Clayton avait cependant tranché 
d'un geste magistral la frêle enveloppe 
cachetée... 

La voix grave, il lut ! 
— Article 170. — « Au cas où pour-une 

raison quelconque mon neveu Marius Ca-
poulade ne pourrait épouser Maud Herlsley 
je désire que mon legs de trois millions 
de dollars lui soit nonobslant acquis. » 

Un éclat de rire impitoyable salua celle 
lecture... 

C'était inutilement que le Képolelle de 
Manchester s'était condamne à épouser 
celle affreuse et ridicule virago ! 

Le malheureux, odieusement vexé cl 
perdant dans son dépit toute mesure, dé-
clara d'un ton sifflant : 

— C'est une moquerie !... Je divorcerai ! 
Je ferai annuler ce mariage. 

— Article .177, continua le notaire j « Si 

le mariage étant fait, mon neveu oubliait 
ses devoirs jusqu'à se séparer dc sa femme, 
mon legs se trouverait caduc de ce seul 
fait et les trois millions de dollars appar-
tiendraient à celle-ci en pleine et entière 
propriété. » 

— Ah 1 ah ! ah ! ah ! ria la girl en bat-
tant des mains et des pieds, je vous tiens 
mon ami,.. Divorcez si vous voulez !... A 
moi les millions. Je vous promets dc vous 
mener la vie dure. 

L'hilarité redoubla. 
On aurait (lit que l'oncle défunt, redou-

tant de faire pleurer ses petits-neveux, 
avait concentré dans son testament tout 
ce qui pouvait exciter leur gaieté. 

— Article 178, poursuivit « l'homme de 
loi » impassible : « Mon père ayant eu 
beaucoup d'enfants, il se peut que de nom-
breux Capoulade authentiques se présen-
tent comme candidats à ma succession. A 
chacun d'eux je lègue ma photographie 
encadrée. » 

A celle plaisanterie des murmures s'éle-
vèrent. Plusieurs gros mois furent même 
prononcés sans ménagement. Un geste dc 
Masler Clayton lit faire ce bruit d'orage 
et il reprit, posément : 

— Ma photographie encadrée et un capi-
tal de deux mille dollars. » 

Cette fois, ce furent des murmures de 
sympathie qui interrompirent le notaire. 

De tous côtés fusèrent des compliments 
émus à l'adresse du cher oncle. 

— Ah! le brave homme] quel grand coeur' 

De nouveau, la main du notaire s'éten-
dit en signe de silence : 

— Et un capital de deux mille dollars 
destinés à m'élever, dans le cimetière de 
sa commune, un monument funéraire avec 
statues de marbre... 

Une tempêté coupa la parole à Masler 
Clayton. 

Les qualificatifs les plus grossiers vo-
lèrent dans la salle. 

— Se foula de nous aqueslo bougra de 
malhourgou ! conclut le berger de Maurin 
en marchant sur le notaire avec l'intention 
évidente de lui faire un mauvais parti. 

On eut grand peine à le faire se rasseoir 
et se taire. 

— Article 179, continue Mas ter Clayton 
imperturbable : « A chacun de mes petits-
neveux portant un autre prénom que celui 
de Marius, je lègue dix mille dollars... » 

— A condition interrompit ironique-
ment Marius des Arcs, qui s'attendait à 
quelque nouvelle facétie du grand oncle, 

— Sans conditions, dit le notaire. 
Ce furent des vociférations. 
— Le chameau ! il nous a fait venir ici, 

nous, les Marius, spécialement appelés, à 
seule lin dc se payer noire tête... Ah ! il 
peut l'attendre, son' monument !... 

— Toute diligence sera faite, reprit le 
notaire en élevant la voix pour dominer' 
le lapage, pour ne laisser aucun de mes' 
petits-neveux Capoulade ne portant pas le 
nom lie Marius à l'écart de ces libéralités, 

: {A suivre,) 
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très bonne ferme dc 25 hectares, ou 
moins, en Vieillevigne. S'adresser au 
Syndicat. 

100. — A louer pour 21 juin ou plus 
tard, propriété, grande maison cHiabi-
tation, bâtiments de ferme ; 45 hec-
tares environ de terres ; 12 hectares 
ensemencés blé, avoine ; prairies arli-
lioielles, 7..hectares, vignes, grandes 
caves, matériel, et cheptel, bois. 
S'adreser au Syndicat. 

DEMANDES 
35. — Ménage cultivateur, sérieux, 

actifs, propres, énergiques, est de-
mandé pour le 1er octobre. Homme 

régisseur-chef de culture, femme 
basse-courrière. lie préférence avec 
enfants eh âge de travailler. 

40. — On demande ménage sérieux, 
avec bonne références, libre de suite, 
pour culture et vigne. S'adresser aj.i 
Syndicat 

Foires eî Karchés lia'.a ÙÊtàm 
Dimanche 8 mai. — Sainle-lieiue, 

Vue. 
Lundi 9. — Crossac, Upnges, Fros-

say, L'immacuiee-Louc ep^tion, £.uinl-
Nicolas-de-Kcdoo, ViçifiëvMgue, font-
châleau, Nozuv 

Mardi 10. — liaussais, Bouvron, 
iirains, Pompas, Le Loroux-Botte-
reaii, Tou'vois, Montoir-de-Bretagne, 
Pauix, 

Mercredi 11. — Mésanger, Château-
nriant, bavenay, Saint-Philberi-de-'( 
uranddeu. 

Jeudi 12. — Aigrefeuille, Saint-Gil-
dàs-de -Bois, Saint-Micaet-Chef-Chef, 
AnreniSj La Chapelie-Heulin, Corde-
mais. 

Vendredi 13. — Kscoublac, Ciisson, 
i'aaix, Saint A'aaaire. 

Samedi M 
ieuu. 

Fre'snay, Pontcha-

REGIONAUX 

NAXTKS- (TalcnsaC) 
Au demî-ltilo : 

i iiteuf. — lie catégorie, 7 à H fr.. 
2c ..■■■!>., 3 5 3.5(T; |* c .':;.. !,:-() h 2 So'. 

Veau. — lrc gfltcgérfg fi à t) fr. ; 
-e eat^ti fr. ; 8c cat., 3.50 à 5 fr. 

.Mouton. - ire en .-.oric, 9 à 10 fr.; 
-s at., /.Ô0 à 8 fr. ; 3c cat., 4 fr, • -

ai pi . f à 7.50. 
Beurré : Sa 11 fr. 
t£.a»s : La douzaine-,~3;75 à 4.25. 
L.ijjins . b.îiU. 

ANCIiNlS 
Pontets moyens, 30 à 35 ; petits, 25 

à 30.; pigeons, l'a couplé, 10 a li; lapins, 

la pièce, 12 à 20 ; œufs, la douzaine, 3 
à 3.50; beurre, le demi-kilo, (i à 7 fr. 

Veau, le kilo'sur pied, 5.2(1 à (i ; porcs, 
(i à 6.10; porcs de lait, 120 à 150. 

CANDI"; 

Marché du .2 mai. — Blé, 150-152 fr.; 
orge, 95-1 (If) fr.; avoine, M 0-115 IV. ; 
seigle, 100-105 fr.; sarrasin, llitl-M»5 fr.: I 
pommes de terre, 50-G5 fr'.;- paille, les! 
1.000 kilos, 260-300 fr.; foin, 320-360 fit} 
Beurre, le dcmi-Uilo, fi-6.50; oeufs, la 
douzaine, 3-3.25; poulets, la couple, 36-
40 fr.; canards, la couple, 3(1-36 f r. ; 
lapins, la pièce, 12-15 fr.; pigeons, la 
paire, 10-11 fr. 

Porcs gras, amenés 50, vendu le kilo 
6-6.50; porcs maigres, amenés 120., 
vendu le kîlo~ 5-5.50; portillons, amenés 
350. de 110 à 200 fr. l'a pièce. 

NOZAY 
farine dc sar-
148 à 150 fr.; 

. Farine. 217 à 218 fr. 
rasin. 200 à 204 fr.: bl 

seigle, 92 à 94 fr.; orge dc mouture, 
80 à 82 fr.; avoine, 105 a 107 fr.; sar-
rasin, 100 à 102 fr.; son, 78 à'80 fr.; 
son de sarrasin, 86 à 88 l'r. 

Cidre, la barrique, 130 à 110 fr., 
droits 'en siïs: ■ 

: Ueurre; le kilo, en gros 12.80 à 13 fr., 
détail 13.25 ftî 13.50; œufs, 3.25; poulets, 
la couple, petits 23 à 32 fr., gros engrais-
ses 33 à 42 fi, (12 l'r. le kilo vivant); 
lapins, 12 à 18 fr. piècei(0 à 6.50 le.kilo 

Porcelets six à huit semaines, 100 à 
140 l'r. pièce; de deux à trois mois, 150 
à 230 fr.; courantins de trois à quatre 
mois. 230 à 3!û fr.; jeunes truies adul-
tes, 280 à 320 l'r., 

PAIMBŒL'F 

Farine, 220-222 ; blé, 152 à 155 ; avoi-
ne, 105 à 108 ; blé- noir, 110 ; son, 78 
à 80 ; foin, les 500 kil., OU à 05 ■; paille, 
105 à 110. L.: . 

Beurre, le kilo, 10 à 11 
»• 5.5Q ; œufs, 3.2,5 à 3.50. 

la livr 
TT* 1 ■IIMIIiga . 1 " IBPMBgn^ggBIriWri-11^ 

Bœufs gras, le kilo ,'l.âo à 4 fj-fj tau-
reaux, 3.51) à 3.70; vaches, 3.10 à 3.00; 
veaux, 5.70 à 6 fr. ; moulons,' H0 4 
6.60 ; pores, 5 à 5.50. 

CLISSO.N 
Blé, 150-152 ;. avoine, lot); blé -noir. 

110-115; foin, les 500 kilos, 100*120 ; 
padle, 12a ; poulets gros, la couple-, 18-
52, moyens -11-17, petits 35-40 ; 'lM>iris, 
la pièce, 12-20; œufs, la douzaine. 3:75-1; 
beurre, la line, 6.-7.50; 

L'Imprimeur -Gi-rani ■: F. DUPAS, 

-g- -?) a 

donnez leur du 

riz d'lndoch!s>e 
i« maximum 

d'unité tmMtW® sous la 
forme la pfes asslmîla-
feS© et IK pkss sa!&itî»ire 
à i'Smtesfiïî. .9! convient 
à tous Ses animaux. 
C'estV&Um&ni concen» 
tré idéal pour leur en-

graissement. 
Bureau de Propagande 
62, r. de Richelieu, Paris 

| Pour Vos CYCLES 
Vos MACHINES A COUDRE 
Vos ECrttMtUSES ■ 

(ne seule SSareue 
99 
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 Catalogue et Liste des Keprésentants sur demande 

13, Rue Lafayetle, S 3 

CAB NETS DENTAIRES ouverts tous les jours 
de S h. 1 2_à midi et de 2 h. à 7 h. 

CHlftUKGIENS-DENTiS.TES de la Faculté de Médecine de Paris 

D^TitRS LES PLUS PiRFEwTiOitUtS 
Traitsmeni et Extracïson des Dents sans douleur 

Appareil volcan Je -i partir de 30 francs la dent 
 ZPJrôISC IVE OD illi JJS 

ës smS' 
Junnc-d'Arc. MouTiEHa-LEa-ilAU^iiTs'lV^ndoS. V'"" 

, 16 Viwmite 70",1, 
i Je suis ii''s Heureux de pouvoir vov 
mf.ofBf.er que je suis guéri de mou 
Jîisoria'sis, L'èAa.i piùiôt avec désespoir 
hU'avec espoir que. je-m'auressai à vous, 
pat'eb. que' i avais piulcul cherché .a 
yuéfisoiï, s,a:j ovtontr le résultai desiilô. 
mais combien je sais con.enl d'aùdu 
sutéi nou e Irancment ■ pur ta i lSAM. 
UHiJVl:A.i i\ t> -ci t-e- BA't'ME ■ SOC i n-
'îiAtX-MS OlAdïtiÈK-X .DE DURBON. 
ions jiaijuez élre sur que je-recomman-
derai i't>s mcdicanwnls partout où 
i occasion se présentera. 

J. S-. Y. U. WAL, 
SI, Biirqival Kapen {Hollande!. 

La reconnaissance ..n'a pas tic' na-
ticmilité ; vdilâ un ei'raiiger cjuij par 
ne-sus tiepx frontières, a tenu à 
envoyer son témoignage à la TISANE 
DJCÙ CH/iOTKE'tJs uE DL'KBON. 

^uand on a iont essayé sons résul-
tai pour se uebai rasser d une pénible 
•m'alailie ue peau, quand on est acculé 
au désespoir et que tout à coup on 
si; voit • guéri parée qu'on a enfin 
irappé à ia Donne porte, on vomirait 
faire part au monde entier de son 
oohhe'tfr ! 

Vous du moins que désoient l'eczé-
ma, les dartres, les Doutons, la furon-
culose, les démangeaisons et tomes 
les maladies ne l'épKierme, sachez 
entenure ie cri ue joie de noue 
eorresponciani nollandais et suivi e son 
exempïé. La' TiSANL DiïPUKA'nVii 
et le BAUME DLS CHABTBLUX DL 
OL BBON vous dooarrassérdnt de ces 
pénibles affections. 

Triant deparative. le ttaccrj 
ftiurnc souverain, le pal, . . 
Pilult; lupcrloiurjucs, 1 tHui. 

4ms 1 

F.iss de Ck^aujc 

Guérisoa radicale et rajiidc 
de toutes, lé3 affections des 
bronches- el du. pomnoa par 

oimè « SIROP.'.ïKt.CïtiS » Uii 
iiaire. suisse ,;. F,el.i',va.ld. l,e Sirop 

Fructus tbrc\e't) bsi un itaiède \ég, t'ai. 
fXonibreusc-s années de, succès constants. 
-Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez; lias mou. produit 
avec d'au 1res xpic ■dçs.-.gens qui ne sont 
pas de la partie "essaient dc vendre au 
détriment dc vos ciK-vanx.. Prix de ■ la 
ooile de 14- tubes; iuif&ts el Irais <om-
pris, Fr, 31.50 franco; 

: Des avis pralitpics concernant le régi-
me et soins aux- chevaux, ainsi que le 
inode d'emploi accohlpUgnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves sereins, 
adiesscz-voiis directemeut »' l'unique 
dépositaire. ^ 

Monsieur le Processeur P, PARAT 
Sisini Jeari-dtDorttognel 

i 
j Compte chèque postal Lyon 287-60. ! 
!Tous les envois se font par poste. En- j 
ivoyei? mandat ou virement postal avec ! 
Commande. • ' 

L L S EGLISûTTES (Gironde) 

COLORÉ » BOlijiFiÊ 
W COtH.SEnyÊ-CLARIFtÉ 
MALADIES GUÉRIES 

PAU LES • 

EXlGEn LA VtlA'S ,IAH9 

T" Pri*'" et .E. GALICHèRE ■ St .6 

Dépôts ; .Pharmacies Orion, à i;oz.iy; 
Prévost, à Iléric; Sieard, à Fay-de-lirc-
tagne: Oarnicr, à Poni-Chàtrau-; Alain 
Lagcat, à S;nenny; Thibault, ù St-llars-
la-.laillc; Tiirpiu, à Norf-su'r-Erttréj Le-
roux, à Plessé. 

Ù.\ RECHERCHE CAPITAUX 
tranches il'àu moins 5.000 francs ■.•'liacu-
ne pour affaire nantaise 1er ordre, eu 
pleine progression. Placcnient oiï'ra ,1 

routes garanties et bel inli'rêl. ClllflON. 
3, Quai i'eulliic 'rc-, Nantes. 

immm vtrEiiNAiits m 
SA PROVENDE 

Agents et Coyrtiers, demandés 
visitant cultivateurs. Remise impor-
tante. Mise au courant gratuite. Ecrire 
GAUTIER et :0, 17, Avenue Vauban, 

ANGERS. 

CHEZ. Si Ecritures, hou 
gain facile. - — 

Engrais organique incom-
parable à base de poudre 
d'OS et CORNE iorrOiiée 
PUISSANT — DURABLE 

Fabrique des Engrais 
SALMQIM 

8SSÉ (Loire-Inférieure 

TROUVEZ" LE ViN' ï«0P GHEB 
tailes vous-méitio avec ' 

?» 

iSl le 
ogréafcle à boire, saine et économique, 
ayant le goût du cidre, et revenant u 

25 6ENTIMES LE LITRE 
Le flac. I O (r.; lranw contre mandat I I ù;.; te», tonu rcmlioursemeai I 2 n. 
Les 3 flacons. '— — • 3*6 fr.j — — 32 ir. 

LABORATOIRES i 12. Boulevard Saint-Martin, PARIS-X* 

t 

Comtesse Stiyrot recommande femme 
basse-courrière, cuisinière, adresse veu-
ve 130URP.IAUD COURGALLIERE, Chara-
b.etaud(S'c'icicc;. 

X^Mf^rSr: 1 LES 3 PIÈCES, fr. 'r 1.645 plus de 100 par jour, en écrivant à i 
L. LE GALL, taupicr à Landéan (I.-ct-V.) 
qui vous donnera tout renseignement. 

Timbre 0.50 p. rép. 

NEUFS et 
OCCASIONS 

"E ET ACHAT 

DESFONTAINE-PECHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES 
CONDITIONSde PAIEiMENI S-Livraisons par Servies auio I 

usi.verselie 

CLI if t r ' ni.nu sitrei pour ijUtr.t npi au lit et 
HLLlUttUùt Hêmarrotiies.rïiaisontî ERA.à Nantes 

Conservation parfaite des cett/s 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAI 
rf

 5 COMBINES BARRAI, 
.fc* pour traiter 500 œufs 

11 francs franco 
Adresser les commandes f*S*iavec maridàt-poste dont le 

talon sert de reçu à 
M. P. BIVIEB 

fabricant des COMBINES BABBAL 
8, villa d'Alésia, Paris 14" (l'roijiceluî gratis) 

CLOTURES 
CHAr-DELASNE 

10, Rue Sully, NANTcS - Tél. Ilo.99 

GANIVELLE - ÉGHALAS 
L AT i, ES - PiEUX 

Vente~T{éclarr\e de printemps 
NEUF - OCCASION - DÉTAIL :-: GROS RABAIS 

4 VITESSES 

é PUISSANCE FISCALE ÔO* 

. CI. 4 PLACES, 4 PORTES 

H 8, Rue de Rennes - Tél. 138.6 i 

Concessionnaire pour la Loire-Inférieure : 

I, Boulevard Déforme 
Tél. 131.05 - NANTES - Tél. 131.05 

La CHAMBRE 
Chêne massif —« Sculptures masse 

Armoire 3 portes ouvrantes 

La SALLE à MANGEE 
Bu$feî chêne «=— Bessus marbre 

Table 2 allonges — 6 Chaises cannées 

LES 8 PIECES, fr. : 1.645' 

m., 
fil 

Mm SUBLES BON MARCHÉ... 
mm CHÊNE, les 3 pièces. 6^5 ^ 
E A MANGER MODERNE, les 8 pièces. JTjfl^f 

ISÔ'I^S .A JOURS FIXES -POUR LA MEH ET LA CWM'PAGîjË 

Quai de Penthièvre 
Piâce de LorrlmT^, . J4 Due Barillepie 

Tapis - Toiles cirées 
Le plus Grand Choix de la Région 

NANTES — Imprimerie DUPAS et C1"/57, rue Saint-C:ément. — Téléph. 110-55. — Coiupte-Poslal : 5:.C83.-N:aiiles 

8, Rue de la Paix - J.M .A.JST TES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la post 
du LINOLÉUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 


